
prétros accoururent pour rendre hommage aut vdndr6 pasteur.
Qui redira la joie et P'allégresso (le ces jours remarquables i
Utte pareille ovation ressemblait plutôt ùiParniv6e d'un homnie
d'état ou d'u guerrier renonundi.

11é]Ls qui aurnit pensó4 alors que ce digne protre serait en-
lev6 sitôt à Il'nt-ection et A l'estime dle touts. Doiu- ans à peine
se sont écoulés. Aux nceclamatiou8, aux chiants d'allégresse ont

e fondater de si nombreuses couvres, le père des p:auvr'es,
n'est plus.

Jusqu'à la, fin,- il est.rest6 aut travail. Co n'est que petit a pe.
tit, piedi par1 pied, qu'il n, Cédé à la maladie. Cet homme qui
nynit surrnonté tant d'obstacles, qui avait résisté à tant dle
luittes, croyniit qu'il pouvait f:ire reculer la inort.

Il aurnit pu vivre encore dec longues années-Dieu nous lFa
enlev6.,Sat dernière pensée a été pour Dieu et ses paroissiens.
Il1 est ruort en pressant le crucifix sur ses lèvres, en essayant
de soulever sa main encore une fois pour nous bénir.

Deputis dirnanche la foule se presse p our contempler une der-
auière fois la figure de cet homnre dle bien.

Pleurez, panuvres orphelins qu'!il aimnait tant ; pleurez, saintes
eininles dit clOltre qu'il a1 si longtemlp8 protégées; pleurez

jeunes gensil qui il a ouvert la livre de la seiernce ; pleurez
cuitoyens qu'il a conduit commre par la mnain depuis quarante

Quo la ville (le Lévis soit dans le deuil; elle vient'de perdre
sont fondateur et son plus illustre citoyen.

J.-E. Roy.

C AUS EI E A G R I COLE

CULTURE DES PRAIMEs (SUit6). .,

Lès prairies récemment faites demandant à être
pâturée dès la première année, si l'herbe s'est bien
enracinée ; mais cela no pourra se faire qu'après qu'on
yaura fait passor préalablement à diverses reprises
-un rouleau.

Si les herbes croissant sur un Fol sablonneux sont
p)ou enraceinées, on si elles semblent clIair-semées,
-comme cela se voit S *ouvent dans les Prairies il soi
compacte, il faut l'attribuer à cea que le sol n'est pas
suffisamment raffermi, ou que le tallage des plantes
n'a pans encore eu lieu : dans les deux cas,* on y fait
passer plusieurs fois le rouleau. On doit s'abstenir
d'y envoyer paturer les moutons, car on s'oxposera-it

à voir les herbes plutôt arrachlées que coupées. La
p)ression du rouleau suflit pour obtenir un résultat deis
plus favorables sur la végétation.

La prairie, quelleo.qu'elle soit, n'attoint toute sa ri-
chesso de Végétation qu'au bout de quatre ou cinq ans.

LeB vieilles prairieB donnent un foin plus nutritif,
tious le même volume, quo les prairies nouvellement

.a ihtes. ..
Les prairies dema-ndent des soins et des opérations

variées: co sont les sarclages, l'engraissement, l'irri-
g0ationi, Io rajeunissement ou le renouvellement.

Les prairies non soumises à un mode d'engraisso-
mnent .guelconque finissent, et cela au bout do pieu
dl'années, par sapurr-'iibret s'épuitor com-.
plètement.

les prairies pâturées so mairitiennent dans un état
de fertilité tsati>fatisant.

les prairies soumiscsa un fauchage doivent être on-
graissées. -

Celles dlonit la première :ouipe'beenlo est fanée et les
aiutres tîouiios au püiturngo, demandant à 'être on-
graisses, Mars moins que les premières,.

GAZETTE DES CAMPAGNE!

SQuoique l'enraeement soit profitable, on *ne: peu t;-
néanmoins admettre les exagérations de ceux qui pré.
tendent que la fumier appliqué aux prairies rend au
moins le double de ce qu'on leur donne. Si cette or-
reur etait admise, elle distrairait une grande partié
des engrais au détriment des terres arables, sans don-
ner comme compensation une rérnunération sérieuse.

Les cultivateurs donneront d'abord une dose éon-
varnable d'engrais à leurs terres ara bles, et*alors ils
prélèveront un beau bénéfice sur celui qu'ils accorde.
font it jours herbages'.

On ne petit p)réciser rigoureus.ement la quantité
d'engrais à apphiquer a u 1n arpont de praire ; cette
quantité est subordonnée à la nature de l'engrais et à
cello do la prairie olle-même.

Les prairies bien assainies par le drainage, exigen t
b)eaucoup moins d'ongrais pour o btenir une récolte
egale a celle des mêmes prairies non assainies.

Plus une pirairio est riche en matières végrétales
humieuses, moins elle demande d'engrais amimaux on
vegeétaux. Les amendements calcaires et * marneux
opérent des effets remarquables.

Dans les exploitations où abondent les terres fortes
et froides, on doit s'attacher à rendre les prairies
très-productives, pour suppléer par là à ladiminution
qu'éprouvent toutes les autres récoltes fourragères.

Les prairies àâ sols sablonneux et légers doive-nt être
engraissées plus souvent, mais moins abondamment
que les prairies à sols compactes. .

Lsprairies engraissées une fois deviennent rapi.
dément beaucoup moins productives, tant en quantité
qu'en qualité, si l'on ne continue pas à les engraisser
convenablement, car les engrais favorisent le déve.
loppemnent des bonnes graminéos, et font dépérir les
p.etites plan)'tes adventices, qui pullulent dans los prai-
ries mediocres.

Les engrais qu'on applique aux prairies sont nom.
breux; on les distingue en : 10. engrais minéraux,
dont plusieurs doivent être consideres comme amen-
dements; 2o. engrais végétaux; So. engrais de ferme;
et 4o. engrais mixtes.

lies engrais minéraux Font la chaux, la marne, la
pli*,tre, la sol, les cendres et la suie.

Les engrais végétaux Font la sciure de bois, la
tourbo, le tan.

Les engrais animaux sont les divers sel ammonia.
cau-x, le guano, la poudrette, le purin et les os en
poudro ou disesous dans des acides.

Los engrais mixtes sor.t les composts, les levées des
fosses, les boues et balayures.

La chaux constitue unt engrilis-amendement pré
cieux pour lues prairies hmmouses, et notamment pour
celles qui contiennent en outre des matièr es acides
ou riches en détritus végétaux, pour les terrains in.
cultes couverts de bruyeres, de fougères, et pour les
sols froids et compactes.

On peut employer la chaux de plusieurs manières.
La plus économique est sans contredit la suivante:
On transporte la chaux pr-ès de l'endroit oit on veut
l'employer, et on l'éteint doucement avec un pou
d'eau, pour lat réduire ont poudre fine ; une fois qu'elle
est éteinte, on ajou te Ù* cette chaux soit de la terre
boit du sable humide. Los meilleures proportions sont':
une partie de chaux pour quatre ou cing parties de
terre ou de-sable. On répand ce mélange il la palie,


